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«Il est hors de question qu’on vive dans la peur» 

: à Carcassonne, lycéens et étudiants mènent la 

résistance contre le maire RN  

Solange de Fréminville 

«Libé» s’est rendu dans la ville conquise par Christophe Barthès, où un collectif a fédéré 

associations et syndicats, mercredi 29 avril. Recours devant le tribunal contre un arrêté 

anti-mendicité, constitution d’un réseau contre l’extrême droite, actions inclusives… Les 

initiatives se multiplient. 

«Les menaces, c’est terminé !» Autour de l’affiche fixée à l’arrière d’un pick-up, la foule 

joyeuse de lycéens et d’étudiants grandit. S’y mêlent des militants chevronnés, syndicalistes, 

associatifs ou politiques. Ce 29 avril après-midi, sur l’esplanade verdoyante du square 

Gambetta, ils ont répondu à l’appel du collectif de jeunes «Nous Carcassonne» pour 

manifester contre l’extrême droite. Bravant le nouveau maire RN, Christophe Barthès , qui 

menaçait, la veille, rageur : «On va regarder qui manifeste demain, en prenant des mesures. 

Les associations qui participeront n’auront plus de subventions de la mairie. Et ce sera avec 

effet immédiat», selon France 3 Occitanie. 

Ces intimidations n’ont pas découragé les 300 à 400 manifestants, sous l’étendard du collectif 

«La violence n’a jamais fait une cité». Elles n’ont pas non plus dissuadé le milieu associatif, 

largement présent, de la Ligue des droits de l’homme (LDH) au Collectif 11 droits des 

femmes, en passant par des Maisons de lycée, Greenpeace ou France Palestine Solidarité, sans 

compter les syndicats, notamment la FSU et la CGT, qui ont fourni conseils et soutien 

logistique. Une nouvelle étape de la contre-offensive lancée dès le lendemain de l’investiture 

du maire RN. A peine élu, il signait un arrêté anti-mendicité et retirait le drapeau européen de 

la façade de l’hôtel de ville .  

«Le nez dans le drapeau français»  

Le 30 mars, «nous étions une quinzaine à appeler à manifester contre l’extrême droite sur un 

post Instagram, cent cinquante un jour après», raconte l’étudiant en droit et science politique 

Yassin El Kdim, 17 ans, à Libération. Et déjà dans le viseur de Christophe Barthès qui 

infiltrait le groupe depuis son compte officiel , avertissant «avoir récupéré les pseudos» de ses 

membres et prévenu la police en cas de non-déclaration du rassemblement ou de dégradations. 

Mais, le 1er avril, profitant d’un mouvement national de blocus des lycées, «on a été jusqu’à 

150 à marcher entre le lycée Jules-Fil et le lycée Paul-Sabatier», poursuit Loïc Jedrzejak, 16 

ans. «Des lycéens nous mettaient sous le nez le drapeau français, comme si on était contre la 

France», s’indigne Insaf El Yaagoubi, elle aussi âgée de 16 ans.  

Pas de quoi refroidir le collectif de jeunes qui émerge alors. Plusieurs d’entre eux ont déjà 

participé au mouvement «Bloquons tout» , à la mobilisation du 18 septembre ou donné un 

coup de main à la liste de gauche conduite par le socialiste Alix Soler-Alcaraz pendant la 

campagne électorale. A la recherche d’alliés dans leur combat, ils se tournent vers la LDH. 
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Avec l’envie d’agir sur le terrain juridique contre les pressions du maire – un sujet encore à 

l’étude – et l’arrêté anti-mendicité.  

«C’est une atteinte à la dignité des personnes en situation de précarité et une discrimination», 

pointe le président de la section locale de la LDH – habituée à ferrailler contre les 

municipalités adeptes de ces mesures –, Patrice Cereza. «Nous avons engagé un référé-

suspension, qui sera examiné le 6 mai par le tribunal administratif de Montpellier, et un 

recours en annulation qui prendra plus de temps», précise-t-il.  

«Il faut qu’on occupe l’espace public»  

Les représailles n’ont pas tardé. A l’issue du premier conseil municipal, le 9 avril, Christophe 

Barthès a annoncé la suppression de la subvention municipale à la LDH (300 euros, selon 

celle-ci), en outre chassée de la Maison des associations. «On a trouvé un plan B», glisse la 

militante Catherine Viale, d’autant moins déstabilisée que «le nombre d’adhérents a doublé» 

durant cette période. Non seulement la section locale continuera de lutter contre les atteintes 

aux droits, mais elle veut resserrer les liens du réseau associatif et créer une dynamique, en 

s’inspirant du Forum initiatives citoyennes de Toulouse et de ses ateliers «résistance à 

l’extrême droite» auxquels elle a participé.  

Jeune pilier du réseau carcassonnais, le café associatif et restaurant inclusif l’Accolade, ouvert 

dans le centre-ville en novembre, revendique près de 800 adhérents et une vingtaine de 

partenaires. «Il est hors de question qu’on vive dans la peur, cloîtrés chez nous , confie son 

co-président Christian Godeman, croisé dans la manifestation. Il faut qu’on occupe l’espace 

public, qu’on défende nos idées, différentes de celles de la mairie, et qu’on montre que ça 

fonctionne.»  

Un terrain que veut également occuper le Festival international du film politique , «un cinéma 

qui s’adresse autant aux spectateurs qu’aux citoyens, qui les amène à réfléchir et se forger 

des opinions individuelles», défend le délégué général de l’association CinéBastide Henzo 

Lefèvre, qui refuse désormais les aides municipales. Ailleurs dans la manifestation, un 

drapeau bleu-blanc-rouge, brandi par Erine, 18 ans : «On en a marre qu’il soit associé à 

l’extrême droite. Nous, on n’est pas d’un parti, on est contre l’extrême droite.» 
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